
 
 
 
 
 
 
 
 

Renseignements et inscriptions 
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous pouvez 
vous adresser à l'accueil paroissial, 1 rue de la Madeleine 69007 Lyon. Ou contacter directement par mail les 
responsables des Groupes de la Parole : parole.groupes@gmail.com 
 
INTRODUCTION 
« Espérant contre toute espérance, Abraham crut et devint ainsi le père d’un grand nombre 
de peuples » écrit l’apôtre Paul dans la lettre aux Romains (Rm 4,18) 
La péricope (Genèse 18, 1-19) que nous allons étudier fait suite au chapitre 17 (que vous 
pourrez lire avant la rencontre) dans lequel Dieu, appelé « Le tout puissant » (El-Shaddaï), 
annonce qu’il fait don de son Alliance à Abraham, que le signe de l’Alliance sera la 
circoncision et que Sarah « donnera naissance à des nations ». 
Dans le chapitre 18, c’est « Le Seigneur » (Adonaï), le Dieu de l’Alliance qui annoncera cette 
naissance. Ces deux noms de Dieu reflètent ses attributs : D’une part la toute-puissance et 
d’autre part la miséricorde et le désir d’Alliance avec les hommes. 
 
AU FIL DU TEXTE : Il est possible de voir trois parties en ce texte. 
Versets 1 à 8 
« Le Seigneur apparut à Abraham » et celui-ci « leva les yeux et aperçut trois hommes ». 
Que comprendre ? Diverses interprétations sont possibles. Vous pouvez les échanger entre 
vous. 
Une interprétation ancienne explique que le Seigneur intervient souvent par ses anges qui 
auraient pris ici l’apparence de trois hommes.   
Remarquons que dans les versets 2 à 8, Abraham est toujours le sujet des verbes. Nous 
pouvons relever ces verbes. Que nous apprennent-ils d’Abraham ? Nous pouvons nous 
arrêter sur les préparatifs qu’il met en œuvre. 
Versets 9 à 15 
Dans ces versets, Le Seigneur est le personnage principal. Il questionne : « Où est Sarah ? », 
il annonce « Sarah aura un fils », il corrige « Tu as bien ri ». 
Il est facile de comprendre ce rire de Sarah. Le nom du fils de Sarah sera en lien direct avec 
son rire. Isaac signifie : Il rira. 
Le Seigneur prononce alors cette phrase « Y-a-t-il une chose trop prodigieuse pour le 
Seigneur ? » Comment la recevons-nous ? 
Nous pouvons faire le lien avec l’annonce faite par l’ange Gabriel à Marie dans le Nouveau 
Testament. Dans les deux cas une parole accueillie suffira à faire advenir ce qui est dit. En 
hébreu le même mot « Davar » signifie à la fois la parole et l’accomplissement de la parole. 
Versets 16 à 19 
Avant de prendre congé, le Seigneur dit « Vais-je cacher à Abraham ce que je fais ? » 
L’Alliance que Dieu offre implique une relation de confiance réciproque entre Dieu et 
Abraham « en qui seront bénies toutes les nations de la terre ». Les versets 18 et 19 



détaillent le don de Dieu et les valeurs qui devront être celles de ses fils et de sa maison. 
Nous pouvons nous arrêter sur ces deux versets. 
 
DES QUESTIONS (choisissez celles qui vous conviennent) 
- En introduction à notre lecture était mentionnées des paroles de l’apôtre Paul « Espérant 
contre toute espérance, Abraham crut…. » Ce lien entre foi et espérance peut-il éclairer 
notre chemin spirituel ? 
- La Parole du Seigneur porte en elle-même sa réalisation. Comment recevez-vous cette 
affirmation dans la relecture de votre vie ? 
-Après l’étude de ce texte pouvez-vous définir ce qui vous habite : Incompréhension ? 
Doute ? Espérance ? …. 
 
PRIÈRE 
Heureux ceux que Dieu a choisis 
Pour être au monde qui gémit 
Comme en douleurs de naissance ! 
La création tend vers le jour 
Où l’on dira du Dieu d’amour : 
Il fait mûrir toute souffrance 
En fruits de paix, en liberté, 
Pour que son nom soit sanctifié. 
 
Heureux ceux que Dieu a placés 
Dans une terre à travailler 

En y tenant une espérance ! 
Au long des jours, au long des nuits, 
Il fait lever dans le silence 
L’arbre aux oiseaux, l’Homme Jésus 
Pour que son Règne soit connu. 
 
Dieu fort à qui tout appartient 
le monde et tout ce qu’il contient, 
Donne à ce temps de rendre grâce. 
 

Didier Rimaud. 
 
POUR APPROFONDIR PERSONNELLEMENT « L’espérance ne déçoit pas » Pape 
François 
L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des “vertus théologales” qui 
expriment l’essence de la vie chrétienne (cf.1 Co 13, 13 ;1 Th 1, 3). 
Dans leur dynamisme inséparable, l’espérance est celle qui, pour ainsi dire, oriente, indique 
la direction et le but de l’existence croyante. C’est pourquoi l’apôtre Paul nous invite : « 
Ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière » (Rm 12, 
12). 
Oui, nous devons “déborder d’espérance” (cf. Rm 15, 13) pour témoigner de manière 
crédible et attrayante de la foi et de l’amour que nous portons dans notre cœur ; pour que 
la foi soit joyeuse, la charité enthousiaste ; pour que chacun puisse donner ne serait-ce 
qu’un sourire, un geste d’amitié, un regard fraternel, une écoute sincère, un service gratuit, 
en sachant que, dans l’Esprit de Jésus, cela peut devenir une semence féconde 
d’espérance pour ceux qui la reçoivent. Mais quel est le fondement de notre espérance ? 
Pour le comprendre, il est bon de s’arrêter sur les raisons de notre espérance (cf.1 P 3, 15) 
source :  
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/documents/20240509_spes-non-
confundit_bolla-giubileo2025.html 
 
Cette fiche est à la disposition de tous. Si vous l’utilisez dans une autre paroisse, pourriez-vous nous 
partager votre expérience ? N’hésitez-pas également à nous suggérer des améliorations en écrivant 
à parole.groupes@gmail.com . Merci. 


